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10es JEUX AFRICAINS : DU 3 AU 18 SEPTEMBRE 2011

Initialement, ces joutes étaient
attribuées en 2005 par le Conseil
supérieur du sport en Afrique (CSSA)
à Lusaka, en Zambie. Mais en avril
2009, soit deux ans seulement avant
la date de leur organisation, le
Conseil supérieur du sport africain
apprend, lors d'une session de son
comité exécutif à Yaoundé, le désiste-
ment de la Zambie pour des raisons
financières. Le Mozambique relève le
défi de présenter sa candidature,
engendrant un soulagement au sein
de la famille sportive africaine. Dans
l’urgence, le CSSA attribue ces joutes
au Mozambique, sans y effectuer de
visites d’inspection des installations
hôtelières et sportives. 

Mais après l’euphorie née de cette
attribution, les responsables mozam-
bicains se sont aperçus que l’organi-
sation d’une telle manifestation
requiert des moyens financiers et
matériels colossaux. Il est à signaler
que normalement, un pays organisa-
teur a sept ans pour se préparer,
mais le Mozambique n’a disposé que
de 18 mois ; ce qui est insuffisant en
ces temps de disette économique. Il
faut avouer que cette situation ren-
seigne sur la précarité financière du
sport en Afrique, loin de connaître
une embellie à même de lui donner
une certaine autonomie de gestion.

Bien qu’habitué à organiser des
compétitions internationales telles
que les championnats d’Afrique de
basket-ball, de volley-ball, tout

comme des jeux régionaux, le
Mozambique s’est lancé dans une
course contre la montre pour être prêt
le jour «J». Le Mozambique, qui n’est
pas bien nanti, s’est mis en quelques
années à bâtir des hôtels et autres
sites sportifs à même d’être à la hau-
teur des attentes. C’est à cause de
ces difficultés infrastructurelles que le
nombre de sports inscrits à cette édi-
tion est passé de 26 à 20. Ainsi, près
de 200 millions USD sont investis
pour remettre à neuf les infrastruc-
tures sportives existantes et construi-
re une nouvelle cité olympique pou-
vant accueillir 800 athlètes. En outre,
un stade de 42 000 places a été réa-
lisé dans la banlieue de Zimpeto.
Cette infrastructure accueillera les
épreuves d’athlétisme et de football.
En outre, la ville de Chidenguella
Lagoon, située à 275 km de Maputo,
sera le théâtre des compétitions de
canoë-kayak et d'aviron.

Récemment, le directeur adjoint et
porte-parole du Coja, Penalva Cesar,
a confirmé la participation de 47 pays
africains. Pour ce responsable, la plu-
part des installations sportives de
Maputo, la capitale, ont été remises à
neuf pour un coût total de 200 millions
de dollars américains. «Nous avons
fait tous les gros travaux dans un
délai très court de 18 mois», a-t-il pré-
cisé. Mais entre les dires et la réalité,
il y a un fossé qui risque de perdurer
durant ces joutes.

La coopération algérienne
pour sauver ces joutes
Comme cela a été annoncé par

Hachemi Djiar, le ministre algérien de
la Jeunesse et des Sports, l’Algérie
s’est portée au secours du
Mozambique pour l’aider à préparer,
dans de bonnes conditions, ce ren-
dez-vous continental. Cette aide inter-
vient dans le domaine de l’expertise
et de l’évaluation des multiples opéra-
tions de préparation des sites d’hé-
bergement et de compétition. Il faut
dire que notre pays possède une
sacrée expérience et un savoir-faire
avéré dans l ’organisation de
grandes manifestations sportives
continentales et internationales multi-
disciplinaires telles que les Jeux afri-
cains, les jeux sportifs arabes. Dans
cette perspective, un groupe de tech-
niciens relevant du ministère de la
Jeunesse et des Sports se trouve
depuis plusieurs semaines à Maputo
pour seconder et conseil ler les
membres du comité d’organisation
mozambicain. 

Le cheminement
historique des Jeux 

Avant d'atteindre cette 10e étape
de leur périple continental, les Jeux
africains ont connu depuis leur nais-
sance en juillet 1965 à Brazzaville,
une évolution difficile, avant d'at-
teindre leur maturité en respectant
des cycles olympiques réguliers. Les
Jeux en ont connu un tel parcours en
raison de la difficulté de trouver une
ville d’accueil, et surtout des res-
sources financières nécessaires à
leur organisation et un équilibre dans

les disciplines proposées. Dès 1920,
l’idée d'un jeu panafricain a été émise
par Pierre de Coubertin, fondateur
des Jeux olympiques modernes. En
ces temps-là, le Comité international
olympique (CIO) pensait créer des
jeux en Afrique qui permettraient, aux
athlètes africains et aussi asiatiques,
colonisés, de prendre part à des jeux
d'envergure continentaux, en prévi-
sion des Jeux olympiques.
Cependant, cet idéal a rencontré une
opposition des puissances coloniales,
inquiètes de l'aspect unificateur du
sport chez les peuples colonisés. Les
tentatives pour accueillir les Jeux à
Alger (1925) et Alexandrie (1928) ont
échoué, malgré les préparatifs consi-
dérables pris par les coordonnateurs.
Les dons reçus du sprinter gréco-
égyptien, Angelo Balanaki, premier
membre africain du Comité internatio-
nal Olympique (CIO), ont permis de
construire un stade, mais les Jeux
n’ont pu avoir l ieu pendant trois
décennies. Néanmoins, ce n'est que
44 ans plus tard que les Jeux afri-
cains voient le jour à Brazzaville
(Congo) qui accueillait du 18 au 25
juillet 1965, plus 2 500 athlètes de 30
pays. L'Egypte a été le premier pays
à remporter les Jeux africains.

L’année d’après, le CSSA
(Conseil suprême du sport en Afrique)
est créé, à Bamako (Mali), avec pour
mission de superviser les Jeux afri-
cains. Il a fallu patienter huit ans pour
que la 2e édition voie le jour, du 7 au
18 janvier 1973, à Lagos (Nigeria) 36
pays participaient dans 10 disciplines.
Comme le cycle olympique de quatre
ans n'étant toujours pas respecté, un
autre retard est enregistré encore

lorsque la troisième édition ne s’est
déroulée qu’en 1978, du 3 au 28
juillet, à Alger, avec la participation de
38 pays présents dans 12 sports. Les
difficultés financières poussent les
pays africains à ne pas se proposer à
l’organisation de tels jeux.
Finalement, c'est le Kenya qui
répond aux sollicitations du CSSA
pour abriter le rendez-vous prévu en
1983, mais n'a pu être au rendez-
vous que quatre ans plus tard, c'est-
à-dire du 1er au 12 août 1987 qui
réunit 41 pays concourrant dans 14
disciplines. Enfin, le cycle olympique
est scrupuleusement respecté, dès
l’édition de Nairobi, à la grande satis-
faction des instances dirigeantes du
CSSA et de l'Association de comités
nationaux africains. En 1991, Le
Caire (Egypte) abrite la 5e édition du
20 septembre au 1er octobre 1991 en
réunissant un nombre record de 43
pays dans 18 disciplines. Ensuite, la
capitale du Zimbabwe, Harare, prend
le relais en 1995, du 13 au 22 sep-
tembre, en battant le record de pays
participants pour la 6e édition qui
passe à 46 pays, mais aussi le record
de disciplines (19). En 1999, l 'Afrique
du Sud, pays du rugby par excellen-
ce, et fort de son expérience acquise
lors de la CAN-1996 de football, mais
aussi dans les grands évènements
mondiaux du ballon ovale, accueille à
son tour la 7e édition (10-19 sep-
tembre 1999), où 51 pays (un nou-
veau record) étaient présents dans 22
disciplines. De nouveau, le Nigeria
abrite une édition, du 4 au19 sep-
tembre 2003, à Abuja, la 8e avec la
présence de 50 pays concourrant
dans 22 sports. Imitant ce pays,
l’Algérie renoue avec ces joutes en
2007, du 11 au 23 juillet. D’ailleurs
Alger voit la participation record de 48
pays dans 26 disciplines sportives. 
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Une présence algérienne
toujours effective

L'Algérie, présente au grand rendez-vous des Jeux africains depuis la 1re

édition en 1965 à Brazzaville, a toujours été l'une des plus grandes anima-
trices des compétitions aux côtés des habituels favoris que sont l'Egypte, le
Nigeria et l'Afrique du Sud. De Brazzaville (1965) à Alger (2007), les diffé-
rentes délégations sportives algériennes ont engrangé un total de 688
médailles dont 215 en vermeil, 208 en argent et 265 en bronze, se plaçant
ainsi au 4e rang au classement général des médailles derrière l'Egypte (1 103
dont 447 en or), le Nigeria (995/353 or), l'Afrique du Sud, (699/259 or), alors
que la Tunisie complète le «top 5» avec 609 médailles dont 171 en vermeil.

L'Egypte, grande dominatrice du sport en Afrique, a en effet remporté les
éditions de Brazzaville (1965), de Lagos (1973), de Nairobi (1987), du Caire
(1991) et d'Alger (2007). L'Afrique du Sud qui a réintégré le giron africain en
1995 après la fin de l'apartheid, a remporté deux éditions successives, à
savoir Harare (1995) et Johannesburg (1999). La Tunisie, victorieuse de l'édi-
tion d'Alger en 1978, et le Nigeria qui a gagné ses propres Jeux d'Abuja
(2003) complètent le lot. Les débuts algériens dans ces jeux avaient été
timides en 1965, soit dans la foulée de l'indépendance du pays, en obtenant
11 médailles (2 or - 3 argent- 6 bronze). C'est le cyclisme qui avait eu l'hon-
neur d'offrir à l'Algérie ses premières médailles d'or, grâce à Djellil en indivi-
duel et par équipe. La 2e édition (Lagos/1973) a permis à l'Algérie d'améliorer
sensiblement son capital médailles (4 or - 5 argent - 13 bronze) prenant ainsi
la 7e place. Lors des Jeux d'Alger (1978), l'Algérie (pays organisateur) a fait de
gros progrès en remontant à la 3e place après avoir décroché 58 médailles
dont 16 en vermeil. Depuis cette date, le sport algérien a toujours fait partie
des premières nations africaines dans ces jeux à l'instar de la 4e édition
(Nairobi/1987) avec 59 médailles (13-23-23), de la 5e édition (Le Caire/1991)
avec 119 médailles (49-36-34), derrière l'Egypte. En 1995 à Harare
(Zimbabwe), qui a vu l'entrée en lice de l'Afrique du Sud, le sport algérien
s'est classé à une excellente 4e place avec 57 médailles (15-16-26), puis 5e

aux jeux de Johannesburg (1999), avec 70 médailles (14-24-32). Les jeux
d'Abuja (2003) ont vu les sportifs algériens décrocher un total de 87 médailles
dont 32 en or, avant de battre tous les records aux JA-2007 organisés sur
ses terres en réalisant son meilleur score (205 médailles) dont 70 en or, se
classant comme en 1991, dauphin de l'Egypte. A Maputo, le sport algérien,
présent avec 265 athlètes dans 19 disciplines, est appelé à confirmer les
excellentes performances réalisées jusque-là.
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Programme
des compétitions

Basket-ball : du 2 au 12 sept. et
du 8 au 17 sept.
Volley-ball : du 1er au 7 sept. à
Costa Do sol 
Handball : du 9 au 17 sept. Palais
Académica 
Athlétisme : du 11 au 17 sept.
National Stadium 
Canoe-kayak : du 5 au 11 sept. à
Chidenguele 
Taekwondo : du 14 au 17 sept. à
Muculmona 
Judo : du 8 au 10 sept. à C,
Muçulmana 
Tennis : du 11 au 17 sept. à
Jorden Tondura 
Badminton : du 5 au 12 sept. à
ESJ Machel 
Cyclisme : du 9 au 11 sept. à
Maputo Streets 
Voile : du 2 au 11 sept. à Club
Maritimo 
Echecs : du 6-15 sept. à CC
Mozambique 
Natation : du du 5 au 10 sept. 
Boxe : du 1er au 9 sept. 
Handisport (Ath) : du 11 au 17
sept. 

* Les lieux des disciplines de
karaté-do, football dames,
beach-volley et tennis de table
ne sont pas encore arrêtés. 

Le premier contingent
de la délégation algérienne

s'envole pour Maputo
Le premier contingent de la délégation sportive algérienne devant prendre

part aux 10es Jeux africains au Mozambique (3 - 18 septembre), formé d'envi-
ron 200 athlètes, a quitté Alger pour Maputo, lundi matin.  Les représentants
algériens ont été salués et encouragés à leur départ à l'aéroport international
Houari-Boumediène par le ministre de la Jeunesse et des Sports,  Hachemi
Djiar, le directeur des sports au ministère de la Jeunesse et des Sports,
Hocine Kennouche, et l'inspecteur général au MJS, M. Djaâfar Yefsah. Cette
délégation comprend quelque 200 athlètes représentant les disciplines de vol-
ley-ball, de natation, de karaté-do, de canoë-kayak, de voile, de tennis de
table, de football féminin et de boxe.  Le 2e contingent, dont le départ est fixé
pour samedi prochain, comprend l'athlétisme, le handball, le taekwondo, le
cyclisme, le judo, le beach-volley, le tennis, le badminton et les échecs.  Les
sélections de basket-ball (messieurs et dames), actuellement en stage à
Johannesburg (Afrique du Sud), ainsi que celle d'athlétisme engagée dans les
13es Mondiaux à Daegu (Corée du Sud), rejoindront directement la capitale
mozambicaine.   

Tableau des médailles algériennes depuis 1965
Edition Ville Or Arg. Bro. Total Rang 
1re (1965) Brazzaville 2 3 6 11 6e

2e (1973) Lagos 4 5 13 22 7e

3e (1978) Alger 16 19 23 58 3e

4e (1987) Nairobi 13 23 23 59 5e

5e (1991) Le Caire 49 36 34 119 2e

6e (1995) Harare 15 16 26 57 4e

7e (1999) Johannesburg 14 24 32 70 5e

8e (2003) Abuja 32 24 31 87 4e

9e (2007) Alger 70 58 77 205 2e

----------------------------------------------------------------------------------------
Totaux 215 208 265 688 4e

Classement général des 5 premiers
Or Arg Br Total 

1. Egypte 447 332 324 1 103
2. Nigeria 353 332 310 995 
3. Afrique du Sud 259 240 190 699
4. Algérie 215 208 265 688
5. Tunisie 171 147 191 609

Le Mozambique, carrefour
de la jeunesse africaine 

Remplaçant au pied levé la ville de Lusaka (Zambie) pour abriter les 10es Jeux africains, la ville du
Mozambique, Maputo, veut relever le défi pour permettre à la jeunesse africaine de se retrouver, se connaître et
se concurrencer le plus sportivement possible. Baignée par l’océan Indien, la capitale du Mozambique, ancienne-
ment appelée Lourenco Marques abritera les compétitions sportives dans 20 disciplines. Quelque 5 000 partici-
pants, entre athlètes, encadreurs et invités venant de 48 pays, y séjourneront pendant quinze jours et s’efforce-
ront à récolter le maximum de médailles. 


